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LE MADAWASKA—C'est presque une petition so- 
^ dale de nos Jours, de parler Iran- 

'çaisi la perfection.—J. *

—0 n’est p« de plus grande 
■ gloire que de combattre pour la "I langue de la petite.—Jean Dorât.
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md'autres que, les ttens. Tu veux sa

voir où sont nos enfants, je 
sais pas. Je suppose qu’ils sont al
lés se cacher pour ne pas travail
ler avec toi.”

—“Ah oui ! des cachatiers.” 
C’est bien le caractère de la mère.

La mère se tait. Elle lui a déjà 
répondu bien des fois, mais elle 
sait que c’est inuti'lte, que son é- 
poux se fâche chaque fois qu’elle 
veut lui faire entendre raison.

La voix du Pape RHUMATISME
DISPARU! ШAU C N. R.G. N. TR1COÇHB ne le■

L’Encyclique-sur l’Education 
chrétienne de la Jeunesse

VARIETES Après des années de rhumatis
me, maintenant en parfaite santé, 
dit M. A. Ducharme. Des milliers 
écrivent que les do.uleurs de rhu
matisme sont disparues comme 
par enchantement avec “Fruit-à- 
tives". La constipation, l’indiges
tion disparu en une nuit. Les nerfs 
sont appaisés. Demandez “Fruit- 
à-tives” £hez les pharmaciens.

mLES GAGNE-PÉTIT І a
dhercheurs et de savants. Peu de 
personnes comprenaient ks pa
roles de ces courtes mélodies ; 
mais cefla. n’importait guère: on 
ieconnaissait, sans erreur possi
ble, le maphand de vieux habits, 
le rempailleur de chaises, 1e dé- 
croteur, le, marchand d’oublies, le 
vendeur de limonade, etc. Un des 
appeds les pflus étranges que nous 
ayons entendus est la mélodie 
des raccommqdeurs de paniers à 
Nîmes, dans le sud de la France : 
elle avait une'grâce plaintive ab
solument inoubliable. Son origi
ne, comme celle de la plupart de 
ces'“cris de -la rue” se perd dans 
la nuit des temps. C’est du reste 
dans le midi que les métiers am
bulants de l'espece qui nous occu
pe étaient le plus répandues et 
florissants, sans doute à cause du 
climat.

Pendant des siècles, il y eut, 
surtout en Europe, des multitu- 

proche <k nous et phis grandiose, des de gens exerçant des métiers, 
comme le comportent les condi- généralement ambulants, où leur 
lions de notre siècle, fut le spec- modique pécule ne s’amassait que 
tacle de tous les temps ; et ceux sou par sou. И en reste bien peu 
qui étudient et confrontent entre aujourd’hui : le rémouleur, le re- 
ctix les événements restent émer- couvreur de parapluies, 
vrillés de ce que l'Eglise a sq fai- doute les spécimens les plus vi
re dans cet ordre de choses, émer- vaces, car on les voit encore un 
veillés de la manière dont elle a peu partoùt. Le vendeur de pea- 
s„ correspondre à la mission que nuts, en Amérique, est probable- 
THen lui avait confiée de former ment le plus moderne des gagne- 
les générations humaines à la vie petit; le raccommodeur ambulant 
chrétienne, et obtenir tant de de faience est vraisemblablement 
fruits et des résultats si magnifi- un des plus anciens. Entre les 
ques. Mais, si nous admirons que deux s’étend une pléiade de me- 
d’Eglise ait sur, en tout temps, tiers dont on fait fi à l’heure ac- 
,rassembler autour d’rile, par cen- turile. C’est dommage, au double 
taines, pa milliers, par millions, point de vue de 'l’économie et de 
-les enfqnts confiés à sa mission é- couleur locale. Les cris de 
ducatrice, nous ne devons pas être Paris”, ce’st à dire les divers ap- 
moins frappés, en réfléchissant, P»s dances, dans les Tues, par 
de ce qu’elle a su faine non seule- 1®S différents corps de gagne-pe- 
ment sur le terrain de l’éducation, tit, ont fait, à eux seuls, 1 objet 
mais sur celui de l’enseignement d’études seneuses de la part de 
proprement dit. Car si tant die tré
sors de culture, de civilisation, de 
littérature, ont pu être conservés, 
on le doit à la conduite de l’Egli
se qui, même dans les temps les 
plus barbares, a su projeter une 
si belle lumière sur le champ des 
lettres, de la philosophie, de l'art, 
et particulièrenlient de l’architec
ture" (18).

L’Eglise a sur et pu accomplir 
de si grandes choses parce que sa 
mission éducatrice embrasse mê
me les infidèles, tous les hommes 
étant appelés à entrer dans la Ro
yaume de Dieu et à obtenir le sa
int éternel. De même que de nos 
jours, ses missions répandent par 
milliers les écoles dans les régions 
et les pays qui ne sont pas encore 
chrétiens, des deux rives du Gan
ge au fleuve Jaune et aux grandes 
îles de l’Archipel de l’Océanie.du 
Continent noir à le- Terre-de Feu 
et à l'Alaska glacé, ainsi dans 
tous I5S temps par ses missionnai
res, 1
tienne et à la civilisation les peu
ples qui aujourd’hui constituent 
lies diverses nations chrétiennes 
du monde civilisé.

H est donc évident, de droit et 
de fait, que la mission éducatrice 
appartient à l’Eglise d’une maniè
re surérranente et que les esprits 
libres de préjugés ne peuvent 
concevoir aucun motif raisonna
ble d’y contredire ou d’empêcher 
l’Eglise d’accomplir une oeuvre 
dont le monde goûte aujourd’hui 
les fruits bienfaisante.

d) HARMONIE DES DROITS 
DE L’EGLISE AVEC CEUX 
DE LA FAMILLE. ET DE 

L’ETAT

smni
(Suite de la semaine dernière)

c) EXTENSION DES DROITS 
DE L'EGLISE

I

■C’est donc de plein droit que 
l’Eglise se fait la promotrice des 

. lettres, des sciences et des arts, 
dans la mesure où tout cela peut 
être nécessaire ou profitable à 
l’éducation chrétienne comme à 

de saint des

Les enfants, comme tout le 
monde d’ailleurs, n’aim-ent pas le 
trouble autour d’eux. Que ce soit 
le père qui dispute ou bien la mè
re qui “Aime”, ils finissent par 
être dégoûtés et s’en vont. Sou
vent. les parents font, naître l’hy
pocrisie dans le coeur de fils que 
la nature avait faits aussi francs 
que tout le monde, par le “renot- 
tage" de leurs fautes et de leurs 
défauts. Alors les enfants se tai
sent : ils ont perdu confiance. Ils 
ne demanderont plus conseil, et 
un beau jour il seront pris dans 
un peau pétrin, fautede direction.

Que les parents s'appliquent à 
gagner la confiance de leu ; s en
fants par la douceur. Disputer 
n est pas réprimander. Les en
fants ont parfois besoin d’être ré
primandés. on ne doit jamais les 
“dispute. ".

La Pêche ansont sans
Iі

N.-Brunswick )
: ЖEN JANVIER

fltoute son oeuvre 
âmes, fondant même et entrete
nant des écoles et des institutions 
qui lui sont propres, en tout gen
re de science et à tout degré de 
culture (13). Dé plus, l’éducation 
physique elle-même, comme on 
l’appelle, ne doit pas être considé
rée conrnte étrangère à son^magis- 
tère maternel, précisément parce 
qu’elle est un^moyen qui peut ser
vir ou nuire à l’éducation chré
tienne.

Cette action de l’Eglise en tout 
de culture est un secours

Au Nouveau-Brunswick, les 
prises de morue furent en janvie 
plus du double de celles réalisées 
en la période correspondante an
térieure, cependant que les dé
chargements d’aigtlefin, de hareng 
et d’épe:1an accusent un sensible 
déclin. La pêche des aiglefins n’a 
produit que 82,000 livres par com
paraison à 240,000 livres en jan
vier 1929; celle du hareng donna 
légèrement moins que 10,000 li
vres par comparaison à 54.000 li
vres. cependant que les quantités 
d’éperlan pêchées, soit 1,372/00 
livres, accusent ifn. décro'<s»*mnv 
d’environ 600,000 livres. D'autre 
part les prises de homard au chif
fre de 50,200 se sont cararté і sees 
par une augmentation de 9.UÜ0 li- 
’vres par rapport aux prise- de 
janvier 1929, tandis qu'au cliitïfc 
de 2,651 barils, la pêche d_s rayes 
ou dlanques et des ps aires est p1u< 
du double de celle de jenvie; 1929. 
En janvier 1930,. les gisements de j 
pétondles ou vanneaux out fourni 
cent barils de ces mollusques tan 
dis qu’en janvier J929 ils n’r.vr "eut 
rien pnxluit du tout. Les prises 
de to usds poissons et mollusc es 
de mer se sont totalisées en jan
vier à 2,393,200 livres d'une vaJeu; 
de $213,161 au débanquement. par 
comparaison à 3,103,900 Inres 

d’une valeu r de $227.371 a u débar
quement en janvier 1929.

і mM. E. H. GURTON, dont U no
mination au poste de gérant du 
service d'établissement sur les 
terres du Canadien National est 
annoncée. M. Gurton aura ses 

bureaux à Saint-Paul, Minn.
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(A Suivre)
George Nestler Tricoche.

Petite Histoire pour 
les “dispiteux”

genre
immense pourJes families et pour 
les nations, qui se perdent sans le 
Christ, comme le remarque jus
tement saint Hilaire ; "Qu’y a-t-il 
ed plus périlleux pour le monde 
que de ne pas recevoir le Christ”;?
(14). Et céla ne cause aucun in
convénient à l’ordre civil, car 
l’Eglise, dans sa prudence 
nelle, ne s’oppose pas à ce que 
ses écoles et ses établissements 
d'éducation destinés aux laïques 
se conforment, dans chaque na
tion, aux légitimes dispositions 
de l’autorité civil, avec laquelle 
elle est, de toute-façon, disposée 
à s’entendre, afin de pourvoir,d’tm 
commun accord, au règlement des 
difficultés qui peuvent surgir.

En outre, c’est un droit inalié
nable de l’Eglise, et en même 
temps un devoir dont elle ne peut 

_ ..... se dippegge% de veiller sur l’édu
cation de ses fils, les fidèles, en 
quelque institution que ce soit, 
publique ou privée, non seulement 
pour ce qui regarde l’enseigne
ment religieux qu’on y donne, 
mais aussi pour toute autre ma
tière ou organisation d'enseigne
ment, dans la mesure où ils ont 
rapport à la religion et à la mo
rale. (15).

- On devra considérer l’exercice 
de ce droit non pas comme une 
ingérence illégitime mais comme 
un secours précieux de la sollici
tude maternelle de l’Eglise, qui 
met ses fils à l’abri des graves

dangers d’un empoisonnement 
doctrinal et moral. Et cette vigi
lance même de l’Eglise, qui ne 
peut être la cause d’aucun véri
table inconvénient, ne peut pas 
davantage-ne pàà être un secours 
efficace pour l’ordre et le bien- 
être des familles et de la -société 
civile, en tenant éloigné de la jeu
nesse ce poison des âmes qui, à 
cet âge inexprimenté et chan
geant, exdt-ce d’ordinaire plus fa
cilement son emprise et s’étend 
plus rapidement dans la pratique.
C’est que, sans une bonne ins
truction religieuse et morale, 
comme nous en avertit dans sa 
sagesse Léon XIII. “toute cultu
re des esprits sera malsaine : les 
jeunes gens, n’étant pas habitués 
au reSpeot de Dieu, ne pourront

- supporter .aucune règle d’honnê
teté de vie; et, accoutumés â ne 
jamais rien refuser à leurs con
voitises, ils seront facilement a- 
menés à bouleverser les Etats".
(16). ,

Quant à l’extension de la mis- 
siot# éducatrice de l’Eglise, elle 
atteint toutes les nations sans ex
ception, selon le commandement 
du Christ : "Enseigne® tontes les 
nations” (17), et il n’y a pas de 
puissance terrestre quipUisse lé
gitimement s’y opposer ou- l’em
pêcher. Et, d’abord, elle s'étend 
à tous les fidèles, dont, 
une mère très tendre, elle prend 
Un soin diligent. C’est pour eux 
que, dans tous les siècles, eUe a tat
créé et fait prospérer une multi- -------

'~tude d’écoles et d’institutions dans 
toutes les branches du savoir. En 1375. 
effet, comme nous l’avons dit 
dans une récente occasion, “jus
que dans Je lointain moyen âge. 
où étaient si nombreux (on a été 
jusqu’à dire trop nombreux) les 
monastères, les couvents, les é-

> У ...» »... * chJ™, 

institutions un foyer-eco-

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

L’INSTITUT
G. LESAGE.

I Jacques Gosselin est un dispu- 
teux. Il n’est jamais content. Il 
pourrait vomir de la bile à coeur 
de jour et à coeur d’année.

Naturellement les premiers à 
recevoir ces jets de bile, ce sont 
■ya femme et ses enfants. A Ven-

Dames de l’Institut,
Par vos travaux austères, 

.Vous atteindrez le but: 
Former des ménagères.

II
De nos jours, on le dit,
Il faut bien le comprendre,
A vous 'Dieu a prescrit 
Le grand devoir d’apprendre.

III
Apprendre la couture, 
Tricotter, rapiécer.
Faire de la brodure 
Et savoir repasser.

IV
Apprendre à cuisiner 
Rôtis, soupe fumante,
A cuire; à fricoter,
Faire table élégante.

V
Aux filles de ving ans 
Redites donc sans cesse 
Que c’est vraiment le temps 
D’augmenter leur adresse.

VI
Pour votre grand modèle 
Veuillez jeter les yeux 
Sur la Vierge si belle 
Qui habite le» deux.

If parait que certains chefs de 
parti, dans le comté, ont reçu la 
nouvelle de se préparer pour les 
prochaines élections provinciales.

Protection 
D'Assurance 

A Taux Réduitemater-

A ceux qui recherchant le sys
tème d’assurance le moins coû
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Elle comporte protection absolue 
en tout temps—і un taux de 
primes extraordinairement

Effiles auraient lieu, dit-on, dans 
le mois de mai. tendre, lorsqu’il leur parle, il n’y 

л pas sur 'a terre d’être plus im
béciles, plus -maladroits, plus hc- 
t . s. que cette femme qu’il a pour- 
* ir*t choisi librement, elles en- 

que -le Bon Dieu lui a don
nés.

La rumeur devient de plus en 
plus forte que le député du bas du 
comté n’apparaîtra plus sur les 
‘^hustings” comme candidat; ses 
nombreuses occupations, dit-on, 
he lui permettraient pas de suivre 
d’une façon assidue les débats 
parlementaires.

On ajoute même que les gens 
du haut du comté ne serait pas 
fâchés d’avoir un député de “par 
chez-eux” pour quelques années.

On dit que les candidats du 
gouvernement seront tellement 

nombreux que ks chefs du parti 
auront l’em/barras du choix.

bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25 
” 3#

...............................$12.94

..............................  14.64

............................... 16.76

: S.................. :S:Ü
Adressez-nous ce coupon pour 

obtenir Renseignements.

Un jour, Jacques parie d’aller 
faire la clôture sur un bout de 
tei e, qu’il possède à quelque* 
tu І і lie du volage. Ses fils com
mercent à s’esquiver. I.’un se ca
rre dans une tasserie, l’autre fuit 
dans le bocage voisin, le plus jeu
ne s'enfonce dans un vieux baril 
ou'il recouvre tant bien que mai. 
de veilles “poches”.

Jacques ne veut pourtant pas 
a'1er clôturer seul. Il va, vient, ap
pelle, c ie, vocifère, menace, jure 
rejure, blasphème, enfin, i'1 entre 
dans la maison.

Où sont tes enfants : demande- 
t-il à sa femme.

“Mes enfanta?” réipond-elle dou
cement et finement, je n’en ai pas

35
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La Pêche des Homards C.N. B'EGIN, Agent de district 
BDMONHSTON, N. B.

Veuille* fournir, wane oblige* йі 
eeignemen ta compta 
Police C. P. à

Nom..... ........................

ise a formé à la vie chré-

EN JANVIER

En janvier, la pêche des ho
mards n’est pc mis® que dans les 
comtés de Charlotte et Saint- 
Jean au Nouveau-Brunswick ;que 
sur le .littoral des comtés de Hali
fax et Luneshurg. en* Nouvelle- 
Ecosse ; et qu’après le 15 du mois, 
dans le comté de Kings, et sur un 
secteur limité du comté de Didbv, 
Nou veille-Ecosse. Les phi s impor
tantes exploitations sont affec- 
t'iiées dans les deux comtés du 
Nouveau-Brunswick. ...Les exploi
tants ont remporté dans l’exerci
ce de cette pêche plus de succès 
qu’en janvier 1929. Comme on l’a 
déjà signalé, les déchargements 
propres au .mois sous revue se 
sont chiffrés à 50,200 livres par 
comparaison à 41,500 livres. Les 
prises accomplies en Nouvelle- 
Ecosse pendant le mois de jan
vier ne sont jamais importantes.

Dans les comtés de Charlotte 
et Saint-Jean, la campagne a com
mencé îe 15 novembre dernier. 
Elle s’est ouverte le 1er décembre 

dans l’aire HaÜ-faxf-Lunestyurg 
et le 15 janvier dans le secteur 
Kings-Digby. Du 15 novembre à 
la fin de janvier, ks prises du ho
mard se sont monfrées â 650,800 
livres. Par comparaison aux ré- 
snifàts, acquis en la période anté
rieure co:respom!ante, on signale 
ujLdécroissement de 110,100 livres 
dans les prises contrebalance par 
une augmentation de $53,000 dans 
la valeur aù débarquement.

■
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NORTHERNMadame, durant la soirée.—Ma 
fille Ernestine va maintenant 

vous -hanter ‘H’EHargie" de mon
sieur “Marsolais”.

Une dame.—Vous voulez dire 
“L’Elégie" de Massenet.

Madame.—Oui cette affaire que 
monsieur Crusoé (Caruso) chan
te si bien dans le gramophone.

Les journaux nous rapporte 
.qu’à Fnédéricton deux jeunes fil
les ont écrit au maire Olark pour 
lui dire qu’elles pensaient que les 
annonces que les théâtres de ciné
ma affichent devant les yeux du 
public sont simplement terrible 
(simply awful). v

X.I
Dédiée aux Dames de l'Institut 

de Sq-Jacques.
10 mars 1930.

I LIFE 1897

F-43 m
Lover’s Form

Pourquoi Payer Si Cher 
POUR VOS

LE FAMEUX
r

CORSET
Sans baleine—avec brassière

SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE

Et cela (Fautant plus qhe cette 
suréminence de l'Eglise, non seu
lement n’est pas en opposition, 
mais au contraire est en parfaite 
harmonie avec les droits de la fa
mille et de VEitat et avec ceux de 
chaque individu en tout ce qui 
concerne-la juste liberté de la 
science, des méthodes scientifiques 
et de toute culture profane en 
général. C’est que, pour donner 
tout de suite la raison fondamen
tale de cette harmonie, l’ordre 
surnaturel auquel appartiennent 
les droits de l’Eglise, bien loin de 
'détruire, ou d’amoindrir l’ordre 
naturel dont relèvent les autres 
droite mentionnés, llHèvr et le 
perfectionne, les deux ordres'se 
prêtant ainsi pn mutuel appui et 
se complétant, pour ainsi dire, 
dans la proportion qui convi.. : à 
leur nature et à leur dignité 
pectives.il doit en être ainsi puis
que tous deux procèdent de Dieu, 
qui ne peut se contredire lui-mê
me: “Les oeuvres de Dieu sont 
parfaites, toutes ses voies sont 
pleines d’équité.” (19).

Cela apparaître plus clair en
core si l’on copsidère séparément 
et de plus près la mission éduca
trice de la famille et celle de l’E-

.

CALENDRIERS ? £ m
жI

Le maire Olark a lu cette lettre 
devant le conseil di ville et les é- 
chevins en ont ri.m Assis ou debout, penchée 

comme vous le vouliez, le Cor
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

Ge n’est pas la première fois 
qii’un conseil de ville rit de choses 
sérieuses I

. y
«

La force des circonstances a; 
plus d’effet et tire mieux que la 
fonce dim engin.

Il vaut mieux parier en bien 
des vivants, les morts n’ont pas 
besoin de nos éloges.

Tout homme est facile' à 
vaincre s’il s’agit simplement de 
signer une requête.

L’évangile du cinéma ne res- 
sembflq guère à ’l’Evangile de 

Jésus-Christ.

CHAUSSURES■
Large assortiment de Chaus

sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré
centes nouveautés.

■
Avec les Compliments de :

GAGNON & THERIAULT 
Marchand Généraux 

EDMUNDSTON.------------N.-B. шМr»;v
En Vente Chez : 

Marchand Général 
EDMUNDSTON-------- N.-B.

V ■ coures- MMR. Ж;
І $/*.50FRED T. LAJOIE POUR MARIAGE 

et autre» occasions 

commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE'VAN WART

EDMUNDSTON, N. B

Ш $0.50- 6s 1 ,v
Sle cent le centtaxes pour avoir le droit de voter.

Le trésor municipal -s’en ichit 
fors même que l'administration 
reste la même.

Il est plus facile de vouloir fai
re des nominations que de pou- 
vfiir en faire.

Les fonctions de maire et d’é- 
chevin sont payantes.

Le paiement consiste dans l’in
gratitude humaine.

L’enquête approche.... die sera 
terrible et sensationeUe 
sera rien! *

ШLe golf est un excellent entrai
nement à la contrainte. Même si 

vous ne pouvez 
que très gesti-

comme

vous êtes enragé, 
frapper la balle 2C0 HCIEILIE ExduraMi m Heks,_ mentici

(13) Codex luris Canon ici, c.

(14) Commentar, in Matth, c. 
XVIII : Quid mundo tam pertcu- 
lositm quam non récépissé Chris-

Parmi lesquels vous avez un grand choix à des prix 
variant de $6.50 à $20.00 le cent.M a^êté impossible de découvrir 

l'auteur <fu billet content nt une 
partie d’un programme d’admi 
nistration civique.-

(15) Cod. I. C. oc. 1381, 1382. , »nt mr la piste, on
(16) Ep. enc. Nobèiisshna Gti- ?*h«xl de faire ries découvertes 

lorum Gens. 8 Febr 1884; Male avant le 22 avril prochain.
sana omnis futurs est animerum . ----------------

insuetf aÜ verecundiam . 22 avril est la date, des èlec-
Dei adolescentes neflam ferre po- l,ons municipales. ■■■ ■■■

discipfi- ------------- — Pendant ce temps la terré tour-
us nihil Les élections municipales ont ne et la fip monde approche, 
entm bien des a vanta------le plus int- Л ---------------- ^
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VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS(.riarari-

lasMs.tum? IL VOUS PAIERA DE VOUS DEPLACER ,ê Mm de la Mfre NeUeeDe
A Edmundston, nous nous ferons un plaisir d’aller 

soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 
' nous en fera la demhndd.

ce qui doane tant de 
___ "п’їтаотпгііігіНкокеїМві

mtiehpeea. Le redoutable ecséma 
Іиі mbmt cède devant ВД pid—nœ. 
ІПемупе і» шм hoettflh. U voue 

‘ ■ contre les me Indies de
Veedn,

ou ne

Г#1m «в 
trière ENCOURAGEZ UNE INSTITUTION LOCALE' ü^uami--’CUPidita

H.
■ -

A Шprémunira
Rhre. V

%!
Pensons І nos fins dernières 

pendant le saint temps du carême.
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